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400 Rezensionen

gen für die Mikrofilme und einer Einführung von Vincent Ilardi. Bei diesem Verzeichnis 

handelt es sich um einen sicheren und äußerst nützlichen Wegweiser durch die westeuro­

päischen Archive.

Das Buch selbst ist ansprechend aufgemacht - besonders schön ist der tiefblaue Schutzum­

schlag mit Neapelillustration auf Liliengrund - und nicht zuletzt durch die beigegebenen 

Abbildungen und Karten sowie vor allem das sehr hilfreiche Gesamtregister am Ende so gut 

ausgestattet, daß kein Zweifel daran bestehen wird, daß dieser Band auch in einer Zeit, in der 

allenthalben bei der Buchanschaffung gespart wird, in keiner mediävistischen Bibliothek 

fehlen darf. 

Christof Ohnesorge, Fulda

Marco Bellabarba, La giustizia ai confini. II principato vescovile di Trento agli inizi 

delPetä moderna, Bologne (Mulino) 1996,449 p. (Annali dellTstituto storico italo-germani- 

co in Trento, 28).

La principaute episcopale de Trente, au nord de la peninsule italienne, aux confins de 

la montagne alpestre et du monde germanique, presente des particularites qui la font partici- 

per ä la fin du Moyen Age des deux mondes, italien et imperial. Ses frontieres sont encore mal 

definies sur le plan territorial, tres engagees dans les reseaux feodaux, et les populations qui y 

sont etablies sont loin d’etre homogenes, ressortissant des deux mondes. Sonder entre XVe 

et XVIe siede la maniere dont etait dispensee, et dont fonctionnait la justice, tel est le but 

que s’est propose un jeune chercheur italien de 1'Institut italo-germanique de Trente, Marco 

Bellabarba.

La construction du livre merite attention. Partant de l’examen d’un proces concernant la 

possession d’un fief aux confins du domaine venitien, l’auteur met en lumiere les conflits 

entre nobles, ce qui l’amene ä poser le probleme des pouvoirs juridictionnels au sein de la 

principaute. 11 peut des lors montrer comment s’etablissent les rapports entre le prince 

eveque, ses sujets et l’Empire germanique ä la fin du Moyen Age et dresser un tableau des mo- 

deles institutionnels auxquels se rattache le territoire de la principaute, degageant avec grande 

intelligence l’ordonnancement juridique et la culture qui impregnent la societe politique 

tridentine. Se degage ä travers I'enquete de l’auteur sur les rapports de pouvoir l’examen des 

Statuts et des modes institutionnels pour resoudre les conflits l’image des pratiques judi- 

ciaires du temps. La physionomie sociale de la principaute fait ensuite bien apparaitre les 

forces et faiblesses du corps nobiliaire, qui est assurement maitre d’une justice oü se rencon- 

trent le/«$ commune, apparente au droit communal italien, des juristes de la ville, formes par 

les universites, voire issus des milieux nobiliaires residant en ville, et les coutumes non ecrites 

propres au milieu nobiliaire du contado tridentin. Au debut du XVIe siede, l’empereur Maxi­

milien 1er de Habsbourg tente de faire adopter un profil juridique nouveau dans l’Empire,ce 

qui entraine une lente mutation au sein d’une principaute qui prolonge au nord de l’Italie 

l’Empire germanique. Des rapports nouveaux en resultent entre les milieux sociaux, grande 

noblesse fonciere des fiefs montagnards, Oligarchie urbaine, clerge engage dans le gouverne- 

ment temporel de la principaute (eveque et chanoines). A la suite de la revolte des paysans qui 

s’etend ä la principaute en 1525, surprenant l’eveque et les nobles, survient un processus de paci- 

fication, qui profite ä la formation d’une noblesse de robe en ville, entretenant d’etroits rapports 

avec la noblesse >chätelaine< du contado, mais du meme coup en resulte le besoin pour les deux 

corps sociaux de s’attacher ä un territoire dont les confins soient mieux structures.

La trame de l’ouvrage, teile que nous l’avons esquisse, laisse apparaitre tout l’interet d’une 

recherche, oü l’auteur, bien au courant des grandes theses de l’historiographie internationale, 

a tente de depasser la simple description juridique pour en arriver ä une analyse sociale fort 

bien venue. Certes sont surtout mis en lumiere ^Oligarchie urbaine, les nobles de la princi- 
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paute et les figures des principaux eveques, le chapitre etant peut-etre un peu laisse dans 

l’ombre. Les relations feodales font l’objet d’une presentation soignee, et les dynamiques so­

ciales sont parfaitement soulignees, d’une bourgeoisie urbaine en marche vers la Constitution 

d’une noblesse de robe ä l’ombre du prince eveque, d’une noblesse feodale, attachee ä la defen- 

se de son honneur, mais aux prises avec des difficultes economiques et politiques, cherchant sa 

voie entre l’empereur, l’eveque et les puissances italiennes avoisinantes, surtout Venise, qui at- 

tire dans son orbite certains nobles des confins. Ne sont cependant guere presents les milieux 

des humbles, gens des metiers en ville, gens des campagnes et le lecteur se demande ce qui 

pousse les paysans de la principaute ä entrer dans le grand mouvement qui embrase la majeure 

partie de l’ouest de l’empire germanique. 11 n’en reste pas moins que des analyses, teile celle 

d’un personnage comme Sigismond de Thun, sont particulierement revelatrices du glissement 

vers la ville de certains grands nobles qui n’hesitent pas ä quitter leur fief montagnard.

Si l’histoire sociale est assurement au coeur de la recherche menee par l’auteur, il n’en faut 

pas moins deplorer certaines lacunes, qui ne vont pas sans nuire ä la bonne comprehension de 

l’ouvrage. Une seule carte ä la p. 183 se contente de donner l’ordonnancement politico-insti- 

tutionnel de la principaute, en distinguant les juridictions qui relevent directement de 

l’eveque, les juridictions feodales relevant de l’eveque, les juridictions directes du comte de 

Tyrol et celles feodales relevant de ce meine comte. Encore faut-il relever que la carte elle-me- 

me ne reproduit pas exactement les donnees de la legende. 11 manque ici une autre carte qui 

puisse apporter des donnees structurelles de la geographie, fondamentales d’un territoire de 

montagne, avec les grandes routes et les ressources principales d’une region assurement 

pauvre, mais oü se revelent tout de meme certaines zones plus favorisees (exemple de la vallee 

du Noce, p. 350) et des mines. Un tableau des structures economiques aurait ainsi permis de 

mieux saisir la place particuliere des juristes tridentins au sein d’une ville au tissu economique 

tres pauvre, malheureusement non decrit (p. 203), comme d’une noblesse appelee ä pressurer 

les populations paysannes qui lui sont soumises. Serait alors mieux ressorti le sort des nobles 

du contado, surtout des petits chätelains, portes au XVIe siede a rechercher alliance avec la 

noblesse de robe urbaine.

L’ouvrage est accompagne d’une riche bibliographie, oü sont distingues les sources 

primaires, sans que soient cependant cites les fonds d’archives proprement consultes, et 

les ouvrages qui sont l’objet d’une citation dans le corps du developpement (manque ici le 

travail de F. Rapp sur les origines medievales de l’Ällemagne moderne). Un index des 

noms de personnes termine le livre, mais un index des noms de lieux n’aurait pas ete in- 

utile pour permettre ä qui le voudrait de suivre notamment l’aventure de certains chä- 

teaux de la principaute.

Pierre Racine, Strasbourg

Matthias Wirz, »Muerent les moignes!«. La revolte de Payerne (1420), Lausanne (Univer- 

site, Section d’histoire) 1997,333 p. (Cahiers lausannois d’histoire medievale, 19).

L’evenement serait sans grand interet- toutes les villes se revoltent ä l’occasion- si on 

ne pouvait le reconstituer minutieusement et, surtout, ä travers les dires de ceux qui l’ont ve- 

cu. Une enquete longue (140 p. d’edition) et detaillee (71 allegues, 147 temoins) est utilisee 

comme source de renseignements sur la revolte et, en elle-meme, comme revelateur des mo- 

dalites du retour ä l’ordre.

Payerne, ä l’ouest de Berne et Fribourg, s’est developpee autour d’un prieure clunisien; le 

prieur en est seigneur, mais le duc de Savoie exerce l’avouerie du monastere. Les habitants ont 

en quelque sorte deux maitres, aux droits entremeles. Les pretentions foncieres du prieur sont 

ä l’arriere-fond de la revolte. Elle eclate dans l’hiver 1419-1420 et entralne la fuite du prieur; la 

ville est aux mains des habitants de fevrier ä novembre 1420.
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